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EF Es Jifficultes que l'on a rencontrees 
: ta Traduttion ae te Sermon excel 
&. le foin que Fon a pris 'en le mettantÞ 
Frangois, de lt rendre digne du Nom 


F lllgftre Autheur qui a compoſe, & de 
ſlime du Public auque! on te deftine, ont. 


Mais on eſpere qu'il. n en ſera pas moins W" 

recer de ceux qui conoitront la fidelitefÞ. 

Fexattitude du Tradufteur ; & quiils atif 

ront mieux le recevoir plus tard en IF 

auquel on le donne , que de Fawir eu- 

bord avec tes defauts qui accompagnent | ; 
tokjours les Owvrages prematurez. | 
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1. SAMUEL Chap. 23. Verſ. 3. &. 4- 


Le Dieu d'Iſrail dit , Le Rocher Iſrael wa 
perld, Celuy qui regne ſur les hommes doit «tre 
juſte , gouvernant en la crainte du Seignear, 

Et il ſera comme la lumiere dg _matin, quand 
le Soleil ſe leve , & comme un matin ſans nuage;, 


of comme une herbe tendre qui germe de ia terre, pat 
| { moyen un Soleil clair & luiſant apres la pluye. 

rees( - 

ce Omme c*eſt une gloire particuliere 4 

ant Phomme que d'avoir eEte cree & Vis 


mage de Dieu, Pon doit: empruans! 
- ter des characteres de -la Nazure 
| Divine, & de ſes perfettions, les marque! 
” @honneur par leſquelles les hommes fe dis, 
S ſtinguent. Plus les hommes ont de qual 
ms if | tz pour les grandes choſes, & plas ils ap» 
lite} prochent de certe Intelligence Etcrnelle;dont; 
[5 aff | 1» Capacite n'a point de bornes. Les .elevas, 
oy FS ©20s aux grandeurs,. ſont autant de de-| 
". | £reZ vers cette Puilſance Supreine a laquelle; 
en F” rour eſt ſoumis : mais quoy quiil y att. en; 
ent FF "&la quelque choſe de prop'e A inſpirer..de 
2Z. {F. Fadmiration a»x Hommes, on pcut cependank 
reſſembler a la Divinite par une aut. 
F galite bien plus belle, qi couſilt qd ,,.- 
| juſtice & dan- la bonte. $11a_p» aig, 1427 
| Jugue” lb moude celle-cy-gagne \ "(3.5 
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's mon au Conronnement 
'& regne plus abſolument ſur leur pen- 


ſees, que les glus grands Monarques . ſur | 


les Perſonnes. 11 r'elt point de plus juſte obs 
Jet de la crainte & de Paverfſion des hommes, 
qu'une .Paiſſance qui n'eſt pas accompagnee de 
bonte, & chacua eſt ſur ſes gardes contre une 
ſageſl: qui na pas la juſtice pour guide. Une 
Elevation de forcune ſans un merite encore plus: 


leve qui reſide atuellement dans Pame, ne 


fair qu'expoſer ceux qui ſont reyetus de cette 
grandeur qwils ne meritent pas , a un- plus 
grand jour , & a etre plus obſervez ; 8 ainſi, 
leur defants qui nauroitent peut etre jamais ets 
appereis, $'ils avolient vecu dans une plus gran- 
de obſcurite, deviennent plus viſibles, & en ſont 
us expoſez 2 la cenſure. Ceux quiſont el6+ 
vez 4 des dignitez Eminentes , ſont reſponſa- 
bles a Dieu & aux hommes, non ſ{culement de 
out le mal qu*ils ont fait eux-memes, ou que 
Pautres ont fait en leur Nom, ou 4 leur exem- 
ple, mais auſli de tout le bien qu/ils pouvolent. 
aire & qu*ils n'ont pas fait : & comme ils ont, 
beaucoup rech de Dieu , les hommes auſli at-, 
endent beaucoup deux : ils en exigent avec 
tgueur ce quils Yimaginent quiils ont droit 
Fen attendre. A la verite, Dieu leur pardon- 
tera leur faute Yils gen repentent, mals les 
omMMes ne ſont pas ſi miericordieux ; 1s, 


memoire,vils nele peuvent pas contre leur p2T-; 
"nes. Les flitzurs des Empereurs Romans, 


[tes d*idolatrrie pour leur fi uperbes.mal> 
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Zront du moins eclater leur colere contre leur, 


nt pas plus ingenieux a inventer de nous;F 
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Di Rey G nillaume & de la" Reine Marie, 'v 
tres pendant leur vie, que leurs ſubjets op+ 
 preſſez, Petcient a imaginer de nouveau Ca: 
ratteres dinfamie Pour en noircir leur ' mes 
moire apres leur mort: & il eſt certain que 
comme la memoire des bons P1inces durera. 
tofjours , celle ces mauyals perira entiere, 
ment, ou queelle ſera tobjours en mauvalſe 0- 
deur ; Ou ils ſeront dars un eternel ovbli, ow 
Pon n*en conſervera qu*une memoire pleine de. 
mepris & d*horreur. | _ 
;' Ceſt pour cela que David etant ſur le point 
de laifſer ſes dernieres paroles A la poſteri:e; 
auſſi bien qu'a Salomon & a ſes deſcendans, ſe 
ſert d'expreſſions fortes, pour donner plus de 
+ poids & d*authorite a ſon diſcours, il Teſt pas 
| dit ſeulement que ce ſont ſes dernicres paroles, 
- quoy que cela face naturellement-beaucoup pour 
 attirer du reſpect, ſur tour quarid Ceſt un Roy: 
-quiparle apres- une longue experience, &a- 
"pres un regne auſli plein de revolutions & d%e- 
:yenemens, qu*ancvn dont PHiſtoire ait parle » 
'mais on reveille encore Pattention par des re- 
'doublemens d*expritions pceriques & pompeu- 
fes. Davide Fils de Jeſſe dit, L* Homme qui avoit- 
ee haut elevs, POpitt du Dieu de Facob, Þ Aus. 
"eur des douces chanſons ÞIſratl dit , & parce” 
-que Pinſtruftion quil vouloit donner ttoit'd'u-! 
.ne trop grande importance pour gYarreter a lai 
fule authorite humaine , quelque eminente: 
qu*clle fur; il vient apres ces paroles une ſui-' 
t expreſſions encore plus fortes & plus-re-' 
{levees . LC Eſprit an Sergnenr A parle DAY moy,. 
© ſa gerole a ere fur en Ee4 Wot Is 


Toms! | ra 
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ſar Ie Conronnement 


{ non pas un pouvoir ſemblable a celuy que nous 
Cavons fur les betes : en un mot, c*eft lacon- 
t Quite de certains Etres libres & raiſonnables, 
1 qui ont 4 la verite beſoin qu'on les gouverne; 
| force & ſous la peſanteur du ponvoir. 


{ Gouvernent les hommes, doivent etre ju 
( & agir ſelon ces regles 6ternelles & conſtantes 


| Je mot de Jufte : 11 eſt univerſe], & lie tous 
t Dieu, ſont dans un plus etroit engagement 
|de Gonverner en ſa crainte , & d*adminiſtrer 
Pauthorite qui leur eſt miſe en main, ſelon cet- 


te lnmiere dont i] les a favoriſez. 


[le caractere d'un bon Prince , & celles qui ſni- 
Fvent repreſentent le bonheur de ſon Gouverne- 


F 


les ankmynt 1 qui-eveillent & rejouiſſent leurs 


lequel 
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1 ex la crainte an Seigneur, Voici les veritables | 
1 bornes du Gouvernement , ceſt une domina- | 
Cxion reglte, & non pas une domination abſos 
Llue: Ceſt une Scigneurie ſur les hommes, & 


{ mais = ne doivent pas ere accablez par la 


Ceux qul diſpoſent de Pauthorite, & gul 
mw | 


| de verite & de bonts, qui ſont renfermees dans 


| -* Ces paroles renferment le devoir & donnent. 


ſoleil ſans /nvage, ſont des choſes , qui now: 
ſeulement plailent aux creatures, mais auſſi qut Jve 


-* il | 
Tfras! dit, Le Rocher d'I1ſratl ma parlt: Celny qui {} Nec 
Treane ſur les hommes , doit etre juſte , gouvernan } fe 
he 
chi 
fat 


k 


L les Princes 6galement ; mais ceux qui ont une } | 
| connoifſance plus particuliere dela yolonte de: 


Iment, par deux figures qui ſont propres a fai- F.' 
Ire de vives impreſſions ſur nous. Un air tran- FX 
quile & un cel ſerain, un beau matin, G&-un* 


\ Du Roy © *77 a& ; COPS * "Þ 
a tes plantes. poulſent des bradches b& des 2 
7] _ ondances , apres <4 veſt fait un -. 
es | hevreux melange de pluye & de foleil, de. 


2. | chalevr & &humidite ,  doone & lar terre une: 
» | face nouvelle , & une nouvelle” vie a/tout ce : 
tf qui vit-en cle. | | 

is | Er if ſera comme la Inmiere du matin quand ' 
- | te Sokil ſe leve, & dun matin ſans nuage, - 
s. | comme. une herbe tendre qus "go du ſein de Is - 
l chair & lniſant a=- 


yerre par le moyen aun Soles 
| is la playe. 
1 CE Rk etans des benediCtions que tons' 
i 4 Jes hommes ſentent , & dans leſquelles rout le 
5 4 monde ſe rejouit , c'ttoit une Rhetorique heu-/- 
$ | renſe-& naturelle de repreſenter le bonkeur” 
$ 4 & Govvernement ſous de telles figures. 
s | Ce qui nons eſt done {1 elegamment recom- 
& 4 mandeeſt une regle, & une regle ſur les hom-- 
e# mes, c'eſt nne regle & non pas une Puiſſance 
£ } Arbitraire, ſans Lois. & fans meſutes. L?hom- 
r } meeſt libre a la verite, & ainſi il a droit ala - 
= | liberte, mais 1] eſt auſli ne avec tant de foi- - 
bleſſes, qu*il a beſoin d*etre conduit., & 8+: 
tre captive ſous de certaines regles. C'eſt uns . 
queſtion qu*il neſt pas aiſe de reſoudre, ſcavoir 
lequel'de ces deux Etats eſt le plus mathegreux; 
© un Etat abſvlument libre & ſans aucune : 
-Eoix, qui laiſſe aux hommes une entiere liber» 
i Vagir comme il leur plait,, ou-an Etat de - 
cntrainte, & qui interdit toute: forte: de'li- 
gens L on ſoumet toutes les nations a Phu». 
-Meur dan T yran qu*on flate & que Pofitrowpe.. 
R]'rure laiſſe lis bommesextaRn Sh vel 4 
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; tombe dans une ruine generale , perſonn 
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eIrit.% DE mon ſur. le> Comronnement.. 1.” 


&'312 violence de tous leurs voiſins ; celuy-off { 
, entregient les hommes dans une guerre. perp6 
elle, & Pautre les: fait.languir dans un triſty 
abaiſſement d%eſprir; -en-unimot ,, Fun: trans 
forme. les hommes en autarit d'animaux ſan} x 
Euinaires, & Pautre en des betes de charge y 
Le milieu de'ces deux extremitez, elt un juſt} : 
Gouvernement, - qui conduit par des regle} 1: 
fixes & conſtantesceux qui-en dependent, quf it 
limite les droits des hommes , & qui tient af q 
bride leur paſſions, qui huwilie les orgueilleuxf 1 
& qui protege les: humbles, qui aſſeure a cha 
qu*un, & les juſtes droits de ſa naiſlance, 
les fruits de ſon induſtrie , & qui, pour dir 
cout en un mot.,. affermit la ſeurete de chad bl 
cun, & le met en chemin de fe rendre hence 
reux : ſans cette derniere eſpece de GouverFdi 
nement, il_ raitroit des defordres ſi grand} n* 
parmi les hommes, que le monde ſeroit un Deg toi 
fert ; & que la vie meme ſeroit un malheur, (| me 
nous etions reduits A vivre ſans aucune LoixJcQu 
Un Gouvernement ferme, conſtant & uniforſhar 
me, & qui ſur tout eſt juſte & equitable, chanÞver 
ge toute la face des choſes : Chacun ſent quiifÞ/eſ 
eit en ſeurete, & voit coimmbien 11 peur ecre hevgwe: 
reux'; & a moins que le Gouvernement nine 


ne peut &tre malheureux ſans remede ; a moines 
que ce ne ſoit par ſa propre faute. C'eſt 1a JÞeur 
Tacourci de tout le bonheur qu?on peut eſperepe 0 
du Gouyernement : mais comme c'eſt une 
mination-reglee, & non pas,un Pouvorr, Ar. 
lire bizarre, auſli eſt-ce une ns Bc 
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Du Roy Guillante & de\[a:Rem? Marie. OY * 
7-0} ſur-des: hommes, 'conforme -anx: principes de | 
4 la;raifn, 2.1a nature, & au but dela Sodete | 

ciyile- ; Gouverner par caprice &:par fantat” | 
| {, (ſoit en faiſaht voir une deraiſoninableoplt 
miatretre , en Sattachant:avec chagrin & a+ | 
4 vecdes inquietudes'noires, a des maximes qv/on 

2 receves des- autres; ou en: faiſant voir uge 
lzgerere flotante & qui ne ſe fixe jamais a rien, 
quf impoſer” des choſes purement_ parce que ceux 
t et} qui ont Pauthorite, - veulent faire. montre: de 
vx leur Puiſlance & ere obei : mettre-la-foiblelſe 
-haſ des hommes a: des epreuves. diobeifſance qui 
, $] font au deſlys de: la patience humaine': exiger 
lir} Teux ce qui eſt, ou impoſſible, ou deraiſonna- 
:haſ ble, & porter Empire juſques ſur':ce qui eſt 
1eu{ de la dependance immediate de Dieu , je:veux 
rerÞcire ſur la conſcience des hommes : .tout cala 
nd nelt Gouverner les ' hommes, ny -comme 
Deg:ommes, ny comme Chretiens : Digw- Juy 
r, ({eme a fait ſon joug 'aife, Ceſt: pourquoy 
oixyQux qui ne veulcnt pretendre a rien de- plus 
forſhaut, qua <tre ſes Vice-Roisen terre, ne doi- 
1angvent pas aller au dela de ces limites-, dans 
vig/efquelles.Pantheur de notre Etre geſt luy-m&- 
1evgme: renferme. Des impoſitions. injuſtes:#:& 
; neue {everire qui ne ſe ralentit jamaisz &reth- 
nneggoureux a commander, & cruel 4 punir, tot- 
oinPesices ehcſes doivent chercher leur modele ail- 
i JÞeurs que dans la maniere dont-Dieu gouverne 
rep5 monde, cy dont Jeſus Chriſt gonverne PE- 
Daf Hile... O que nous ſommes heureux detreaf- - 
rbjq #achis de ces deux {extremitez ; nous; quine 
ja mues, ny ſous la' terreyr:d%\un Gouvaeaer 
ur; | | Rr yTY Ner 
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Sermiter ſur le Comonnenent 
ment Deſpotique, ny abandonne? A lai feroe 
te dune multitude effrente ; qui ne gemiſlag 
ny- ſons la tyrannie des Inquiliteurs, ny 
la' folie des hommes independans & ſans 
Novus dont les Loix ne ſont &crites, ni ſur 
fable, ny avec le ſang ; Loix qui ne ſont ni al 
ſes a corrompre, ny difficiles a executer. '$0 
Mais quelque tempere que ſoit n6tre etablifþ 
ſement, rien ne peut accomplir notre bonheutgut 
que- la juſtice de ceux -qui nous gouvernenyſe 
Nous pouvons nous conter veritablement he 
renx, quand ils ſont veritablement juſtes; 
ſes disje, a leur peuple & a eux-meme, dai 
leors Loix , & dans leurs promeſles , & i 
tout dans celles qui regardent Je Sacre Saf 
ment de ce Grand jour ; & lors qu'ils Pol 
ſervent avec une exacticude ft ſcrupuleuſe, q 
tout le monde voitt qu'il n'y a rien dans 
Gouvernement qui ſoit plus inebranlable o 
leur Foy : Juſtes a Pagard de leur Sujets, 
les protegeant tous egalement, ne violant pt 
la Juſtice eux- memes, ny ne permetant pas, i) 
tant qu'il eſt en eux, quelle ſoit violee pF 
ceux gui agiſſent en leur Nom; faiſant 4 « 
exemples de ſeverite de tons ceux que Ppt 
peut convaincre d*avoir fait du Prince, Pi 
ProteCteur de Poppreſſion , dont ils ſont euf® 
mimes les autheurs. Juſtes a4 Pegard de la RF* 1 
publique en general, & de la conſtitution F* 
Gouvernement, auſli bien qu#a Pegard ('V« 
chacun des Membres qui la compoſent, F 
paſſant point les bornes de leur Puiſſance, F 
waſurpant point les droits de leurs Peuph 
ac minyan 
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Du Roy Goillaume & de Ia Reitee Marie, 11 
odiinyantant pas non plus de pretentions nou- 
axSelles 2 de nouvelles prerogatives, & n*'eten- 
pas celles qui levr appartiennent, juſques 
1a ruine de leur Sojets. Juſtes en la diſtrbu- 
2 des recompenſes- publiques, avec une juſte 
pnſideration du merite & de la capacite des 
Sommes 3 Er Joſtes memes en ce qui elk tots 
ifbþurs le plus deſagreable exercice de Ia Puiſ- 
dun Roy, je veux dire, dans le chatt- 


healſtvident que leur clemence pourronx produit» 
: Jejede mauvais effets : car la clemence 2. I'6- 
 daghurd de-quelques particuliers, devient quek 
$ fois une injuſtice a tout le corps. Quand 
Sail ang eſt repandy, i! crie contre le menrtrier, 
ques 4 ce qu'il ait fon pardon , mais les 
ws retombent pour lors fur cenx qui Pont. 
gonnt, & ſur 1a terre quiil a fouillee: 
e qfependant ,, il y a de 1a juſtice & faire mi- 
ts, Fficorde, auſſi bien qua punir, antrement 
at pÞ Princes pourrojent tomber dans la faute d- 
25, Ft hſtes outre meſure : & lors que les raiſons 
ze pEmiſertcorde 6galent 4 peu pres celles de Pay- 
nt dF extremite, 1a balance doit todjours pen- 
e I ducote de la miſericorde. Celuy-I1a con- 
ce, Piloit bien 1a nature du Gouvernement, qui 
it enffit, Prov, 20. v, 28. La clemence & la we 
la RF* yaraert le Roy ,' & que ſon Trone eft ſole 
jon Þ# per ia mſericorde. h 
rd FYoicy le carattere d'un Prince Juſte. Prov. 
at, $:% 5. qu eſt aſſis fur le Trone de la Fuſtice, &- 
cCey ſpe tout le mal par ſes yenXx. Hl Ya dans 
eupl{Juſtice une Majeſte qui fair fuir Vinjulticey 
Van L.-- ONT TMR ke” be. 
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xnt des coupables & des rebelles, quand it----. 


12 - -:* Saint ſor ir Crornmntnne 
& qui Poblige'de ſe cachier en ſa preſence. Of 
par la Fuſtice que le Trone eſt afferms, Prov; 
P. 12. Qnand chacun ſent le bonheur af 
y a Cavoir un {i Sage Condutteur ; tout 
monde eſt a ſon aiſe, & fait valoir ſoniiſ 
duſtrie, parce qwil ſcait quiil recueillira\fiſ 

- fruit de ſon travail ; &-chacun ſe voyant a 
conſerve par le Gouvernement, en devient | 
ſuite luy-meme le defenſeur. Ny les meaffp 
tentemens de quelques Eſprits ambitieux & jc 
quiets, ny-les pratiques de ceux-qui ſont 
gnez. par les ennemis de PEtat,, ne ſeauroif 
le mettre en aucun danger, pendant queſ 
Juſtice & PEquite decoulent du Trone, avecyy 
cours {i libre, qu'elles paſlent par tout ««$; 
me une rjviere. | 5 ] 

Quand les levres veritables ſont les delices it 

Rois, Prov. 16. v. 13. & quand-le mechantWal 
chaſſe de devant leurs yeux , Prov. 25. 56 
uand-ils ſe font un point d*%honneur d*apyei 
ondir la recherche de la verite, ſans fe lalfgt j 

furprendre, ny par des impoftrues hardies,Þpr; 

par des raports injuſtes ; quand ils ſoulag qu 
le pauvre, & quiils protegent Poppreſle, al le 
par une eſpece de conquete toute noble, paigqul 
quelle ils elargiſſent leur Empire & leurs drqytor 
ils deviennent les maitres abſolus des coeurlide 
des.mains de leurs Sujets : quand au licuff;del 
regler les Loix par leur volonte , 11s regime 
an contraire leur volonte par les Loix ,Fael 

ſentent alors que' le Gouvernement juliggler . 

une choſe qui leur eſt aiſee , & ils le ſen 

auſh vivement., que leur Peuple en loo co 
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Du Roy Gel! We CN 0 'K ye /MAAYrie v3 
- Ofahevr , car ils ont leur chemin uni &-trace 
w. rant: eux , AU lien que quelquautre voye . 
r aiFils puiſſent prendre, 11s faut que ſouvens ils 
»ut diviſent entre divers Intereſts & diverſes 
oniſlions, qu'il -elt impoſſible de concilier 
Ira emble. / | 
|t a&Mais apres tout, quoy que ce ſoit un. grand 
nt Gnheur quand les Gouverneurs ont.la- juſtice 
n6alprofondement enracinee dans leur ceeur,-que 
&iKaue ate d'injuſtice ſoit une, violence com> 
at contr*eux ; cependant a moins qwils 
roijent en eux memes un principe inebranla- 
queſſ deccette Juſtice , leurs inclinations. nobles 
vecrertueuſes, ſeront fi ſouvent traverſces par 
t c& intereſts puiſſans, & ils ſe trouvent fi ſau» 
it obſedez par des gens corrompus, qui COu- 
t apres des biens defeadus , & qui aiment 
aire diniquite , quwil ne leur ſera pas poſ- 
ede conſerver leur integrite, a moins quiils 
Papſyent en eux-memes un principe de Juſtice 
> lai puilſant pour. rout entrainer avec ſoj, -& 
ies,Eprincipe eſt la crainte du Seigneur ; c'eſt 
11agÞ qui retieadra leur eſprit dans une ſoungi(- 
, alÞy ſecrete a cet Etre Supreme qui voit tout, 
qui decouvre juſqu?au choſes chachees & 
ar nonnetes : elle accoutumera les Princes 3 
eurYliderer , que qu-lques el-vez qu'ils ſoient 
lieuf;deſſus leurs Sujers, ils ne ſont cependant que 
regime un rien devant Dieu, qui comme ils 
x ,Fa elevez par fa puiſſance, il peut avuſliles a- 
uſteQÞer ſelon {a volonte : # repand le mepris ſur 
ſenſr-nces, PC. 307. 4. & quand ils ſotfle ſur 
nreqconſeils, & quil veut reaverſer les deſleing 
onal FECT 9 
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4 | Sermon ſur it Conronnement 
des plus grands & des plus Puiſſans Monar Hf 
combien les Couronnes tombent- elles aiſca: 


& combien aiſement les Tro6ges ſont-ifc 
branlez ? Cette crainte du Seigneur Þ 


reſouvenir les Princes, dans Porgueil 
me dePeclat dont ils jouiſſent, Pſ. 82. v. 

ne quoy que pours lors :/s ſoient ſemb 

s Diexx, its moxront pourtant com 
autres hommes ;, Cette penſte les fera ſol 
quelques fois aux triſtes reflexions que laff 
proches de 1a- mort peuvent faire naitr 
eux, | pour augmenter leurs trefors ou 
Puiſlance, ou pour quelque deſſein may 

itieux, ils ont jamais perverti le jug 

ou refuſe de rendre la juſtice; ils ot rep 
le ſang innocent, ou ferme les oreilleg 
cri des malheureux ; le ſouvenir de tout 
fera natcre des troubles dans leur ame, & 
ne pourront diſſiper par aucune de toutdf9 
diverGons dont ils $%entretenoient dans 
fante, & dans leur erat floriſlant : les vis 
ces qu'ils auront commiſes, & le ſang quill 
ront injuſtement rependu', gattacheront E 
lors trop etroitement 2 leurs penſtes, pou 
les remors en puiſſent etre arrachez , off 
pouvoient etre {i fortement enchantez des 
ceursde PEmpire,quiils en devinſent ſour 
eris de tout le monde, il faut pourtant 
moment que leurs ames fortiront dsÞ3 
corps, ils laiſlent derriere enx leurs Cour&; 
& leur vainegloire, & quiils paſſcnt datt” 
tar, ou toutes les diſtinCtions qui par! 
avjourVPhuy. 4 riantes & {i 6clatanres, | 
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| K plas rien , & ne ſerviront qu*a augmenter 
compte quiils auront A rendre , & a aggra- 
er leurs crimes & leur condamnation ; alorg 
but qufils comparoiſſent devant un Triby- 
, oil n'y a point d*egard 4 Papparance 
T4 perſonnes, ou les cris des veuves & des 
| yt lins, quyils auront fait tels eux-memes, 
ks auront oprimez, ou que du moiny ils 


qi 


znt refuſe de ſecourir, ſeront entendus, & 
(eune: de ces plaintes, contre leſquelles lenr 
Sandeur les afſuroit ſur 1a terre, feront pe- 
Bs 4 1a balance Pune exacte juſtice : Alors 
Princes qui auront endurci leurs ceeurs aux 
bres des hommes,, 4 Peffuſton du ſang, & 
t diſolations , que leur paſſion pour le 1 -ine 
ire, leur ambition ou leur appetit de van- 
riqce auront fait repandre en des guerre 1n- 
Riſtes, trouveror : qu*iis ont A faire 2 nn Dieu 
te & <quitabi , 4*/, Job 34. v. 19, ma 
Wd egard a | 1parance des Princes, +: vans 
ue it ſang de ſes Soints, 3 qui vend1a 4 cha- 
$# ſcion ſes am Mat. 16. v..27. Ces con» 
Recarions qui n + :.nt de 1a crainte de Dieu, 
br Pun fi gra, poids, que ii ics Princes 
les effacent þ.  enci-rement {2 tens eſe 
ts, elles rendr” certainem=ut lens ma- 
xs de Juſtice d'a' 1t plus inebrarlables, 
elles ſeront fondee. r ce principe, & n0ure 
$par de ſemblables cflexic::s. 
Goavernant en la crainte dn Se; 4 52 lights 
[ry ; 
Epas ſealement que cette cral.'e ©:* !& ſecret 
ar, & le conſtant pedagogy! ©- . rrinces, | 
wil que la crainte de i -: Yelt pas 
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4 "Sermon ſur ie Conronnement TY 
des plus grands & des plus Puiſſans Mon: 
combien les Couronnes tombeat- elles aiſcni: 
& combien aiſement les Trones ſont-if® 
branlez ? Cette crainte du Seigneur Þ 
reſouvenir les Princes, dans Porgueil 
me dePeclat dont ils jouiſſent, Pſ. 82. v. $© 
que quoy que pours lors :/s ſoient ſemblalF} 
des Dienx, its mouront pourtant commyſt* 
autres bommes ;, Cette penſce les fera ſolft® 
quelques fois aux triſtes reflexions que laſf* 
proches de 1a- mort peuvent faire naitreÞ 
eux, { pour augmenter leurs trefors ou 
Puiſlance, ou pour quelque deſſein mauyaF 
ambirieux, ils ont jamais perverti le jugenf® 
ou refuſe de rendre la juſtice; ils oht rep 
te ſang innocent, ou ferme les oreilles 
cri des malheureux ; le ſouvenir de tout Þ* 
fera nattre des troubles dans leur ame, : 
ne pourront diſſiper par aucune de toute}* 
diverſions dont ils $entretenoient dans Fi 
fante, & dans leur erat floriſſant : les vid$; 
ces quils auront commiſes, & le ſang qu? 
ront injuſtement rependu., gattacheront &;. 
lors trop-etroitement a leurs penſtes, pour 
les remors en puiſſent etre arrachez , ou: 
pouvoient etre {i fortement enchantez des; 
ceursde PEmpire,quilsen devinſent ſourd; 
eris de tour le monde, il faut pourtant a 
moment que leurs ames fortiront de 
corps, ils laiſſent derriere eux leurs Courd: 

& leur vaine gloire, & quils paſſnt dat v 

Erar, ou toutes les diſtinctions qui py 

aujourdhuy. fi riantes & {i &«clatanr 
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T4 OY Of 9946605, « "9 & ; 
_ oat pins rien , & ne ſerviront qua augmenter 
: oab*compte quiils auront 2 rendre , & a aggra- 
1t-aFer leurs crimes & leur condamnation z alors 
ur (four quiils comparoiſſent devant un Triby- 
ei] Bat, on il n'y a point Jegard a Papparance 
' v S6perfonnes, ou les cris des veuves & des 
bla welins, quwils auront fait tels eUx-MEmesy 
liq quils auront oprimez, ou que du moins ils 
vront refuſe de ſecourir, ſeront entendus, & 
. let8cune de ces plaintes, contre leſquelles lenr 
{rreandeur les aſſuroit ſur 1a terre, feront 
"Mes 3 la balance Pune exacte juſtice : Alors 
s Princes qui auront endurci leurs coeurs aux 
res des hommes, 2 Peffuſon du ſavg, & 
wx deſolations , que leur paſſion pour le : +ine 
foire, leur ambition ou leur appetit de van- 
ragce auront fait repandre. en des guerres in- 
ſes, trouveror : qu*iis ont 2 faire a nn Dieg 
oſte & &quitabi ,, 4*-, Job 34. v. 19, ra 
want d'egard a | :parance des Princes, -:1 vans 


pr ele ſang ae ſes Sents, & qui rena: a 4 char 
viths ſelon ſes an Mat. 16. v.27. Ccs con- 
heh derarions qui n : :.nt de 12 erainte de Dieu, 


ſont Pun fi gra, poids, que ii 'cs Princes 
& les effacent þ enci-rement 2 len;s ef- 
ts, clles rendr” certainem"u lens ma- 
times de Juſtice d'a 2t plus inebrarlables, 
Welles ſeront fondee. r ce principe, & 10ure 
par de ſemblables eflevic''s. 


-"Gonvernant en la crainte dn Se; #515 ligOt- 


yy Re pas ſeulement que cette crai.'< ©'* '& ſecret 

,y tear, & le conſtant peca ogy - & -TIRCES, 

auſſi que la crainte de { :: YVelt pas | 
", _ MOINS |. 
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moins la regle du Gouvernement, que. le-pi 
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cipe oe cejuy, qui-gouverne :: Hy ape 
Princes allez mechans, pour avoiizr qu 
n*ont point degard 4 12 Religion dans, a 
ce quyils font, & ce ſeroit une forte- ter 
tion 2 des Svjets de ſecoiier le joug , lo 
les Princes ont eux-memes ouyertement ſec}: 
celuy de Dieu-; Mais ceux qui font ſervir 
| Religion de voile & de pretexte a leurs « 
ſeins , font,en_cela comme ceux qui pork 
des. maſques , - qui les cachent plbtot qwils 
les deguiſent ; car il ny a perionne qui pr; 
ne--le maſque pour le viſage qui en eſt « 
vert ;- ils ſe ſery>"t de-la Religion pour @ 
cher des-crimes ſec. 5, .mais le maſque 
ſi-grollier, que quoy que tout le monde: 
puiſle pas voir ce qi tdeſſous, ils diſcerne 
pourtant bien que c "eſt qu'un maſque d'Þ 
pocrife, & qui peut :anger de mode com 
toutes les autres chu: que nous' portons ; Þ 
Padr:9 de c«'x ri en fervent , conſiſte 
bien caofir ce qui pz gaccommoder le mi 
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415 6c: Miter preſer ©, - Un temps L_ | 
| - der ces Monaite: + ou batir des Eglilg 
| etoit aſſez.perr 4or » A un Monſtre, lar 
! nation dun Saint, © a devotion dun autif: 


46:12, a 6te deinen.. de puiſſantes arms 
w2rir dats Ia tcrre Sai.ite, Dans un autÞ 
tons . Pattachement : quelque Doctrine no | 
vcr, - 52 quelque pot de Religion en col 
tro.iiz, tit ia Saintere a la mode, $£ 
banconne.'a  glemer . 4 un Confeſſeqr ; md 
quer && {oy 5 Hereticues, & les perſecutF 

$0 


" Jer Du Roy Guillaume & de Ia Reine Marie. wh: 
a peyhour temoigner du zele 2 la Sainte Egliſe, 
Tr queue ſervir a quelques-uns de couverture a: 
ans a$ne multitude de p:chez : Quelques fois prier: 
Eten precher avec des apparances de ferveur & 
lors devotion, a des charmes qui entrainent des: 
t ſecations entieres : Se roidir 4 ſofitenir des for-- 
ervirhalitez uſitees, & ruiner ceux qui ne $*y con- 
urs Qorment pas, peut aulli actirer apres ſoy de. 
portgrands applaudiſſement :- Mais apres tous ces 
quyils$Þus & toutes ces impoſtures, la veritable 
ui prefice d'un Gouvernement quiet felon lacrain- 
eſt ee du Seigneur , eſt lors que les Princes font: 
our & 1a Religion que Dieu leur a revelee, les 
que Fincipales regles de leur conduite. Quand: 
>ndeFuar but principal ef de porter les eſprits a: 
cernefie - piete vive, & A une haute vertu, & de. 
ie d'[@Þaintenir & d'erendre la veritable Religion: 
comgar des voyes digne delle ; quand le vice &: 
20s ; {impiete ſont punis , & quand les erreurs ſont; 
\nſiſte$ontiees ſans cauſer la ruine de ceux. quiclles: 
» mie@vclopent 3 quand la gravite du Service: 
6, q$3910 elt conſervee, ſans que la ſuperſtition: 
elit puiſſe rien changer ; quand Vordre eſt ob-. 
| larffvedans FEgliſe de Dieu ſans tyranie, &ſur: 
n autÞ8t quand les Princes donnent avec fincerite : 
arm cur, des exemples a:craindre.Dieu ; & 
; antÞand 11 eſt evident quiils honorent ceux qui. 
;enoff Craignent , P/. 15. v. 4. & quils me-. 
n coſf/ent+ les. mechans,, alors certainement ils 
, $gurernent en la la crainte de Dieu :: Quand: 
» mays voyons que de cette maniere.les Rois de-- 
ecutÞnnent effectivemrnt des Philoſophes Chre-- 
81s, alors on peut —_—_— Yor: bien-t66: 
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15: Sermon ſur le Comronnement 
Ia Cite de Dien, la Nouvelle Jeruſalem- def 
cendre du Ciel & $getablir au milieu de nox 
& fi nous devons attendre un glorieux Regy 
de mille ans fur la terre ; nous devons conte 
qu'il n'eſt pas loin de nous , fi nous voyon 
que les Rois $humilient devant celuy qui & 
le Roy des Rois,, & qu'ils offrent leurs Coy 
ronnes a4 celuy par qui ils regnent. 
Rois ont une prerogatite dont peu ſe pre 
valent, ©Ocſt de conyertir le monde, nt 
Pas par des dragons, par des Loix ſanguina 
res, & par des Edits cruels, mais par des exe! 
ples dune piete pure, & dune bonne vie. L 
exemples des Rois ont une force a laquelle pg 
de gens peuvent reſiſter,& il n'y a perſonne ( 
te voulutentreprendre. Si les evenemens qui 
rivent rarement peuvent etre appellez des « 
racles, celuy-cy merite bien ce nom ; & cert 
confiderant que les Princes. trainent ap 
eux.les foibleſles de la nature humaine, qu 
ſont expoſe? a des tentations concinuelles ; 
leour. conſtante application aux affaires , dil 
pe leurs penſces, & Epuile leurs eſprits ; qu! 
ſont. totjours environez de flateurs , qui ch 
cherit continuellement les occaſions de | 
plaire , lors meme que Ceſt pour les trompd 
G&.enfin que toutes ſortes de plaiſirs les accc 
Pagnent par tout : Quand toutes ces choſes i 
rawallzes enſemble, on trouve qu'un Prince\ 
ritablement picux, eſt un miracle, qui n' 
peut etre pas un des moindre effets de 1a ts 
_ te. puiſſance de Dieu, & qui n'eſt pas 
danger de perdre.-dg ſon prix pour etre 

trop ſouvent. -- My 
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Du Roy Guillaume & ae la Reine Marie, 19. 
I} ' Mais quand une Piete ſolide, & une Morale 
J naturelfe ſont melees enſemble dans un juſte 
2} temperament, & que les Princes ſont tout en- 
J femble , juſtes & craignans Dien ; quits: fe 
T gonvernent eux-memes,& quiils gouvernent les 
euples ſelon ces regles; alors il faut avoiiers 
que non ſeulement les Figures qut font -em- 
] ploytes dans mon Texte, quelques belles quel- 
- ſoient, mais meme tout ce que Pimagina- 

, | tion la plus fertile peut inventer , ne ca 
F foient repreſenter qu'imparfaitement le - bon- 
heur d%un tel Gonvernement : Le trouble in» 
_- des procez ceſleroit, vil paroiſſoit que 
quite reſidat ſur le. Tribunal de la Foſtice 
. '} & que Pon n*etit point d*egard 2 Papparence 
4 ds riches, ny a leur-preſent : Les hommes 
$ noſcroient offenſer | ache , $1ls voyolensg 
{ que rien ne les peut ſauyer du'chatiment quiils 
aurolent merite ; on ne fomenteroit pas des 
_ T Þ fattions & des animoſitez dans les Villes & 
'F dans les Communautez , fi Pon retranchoit ces 
4 rojes indirectes par leſquels on ſe flate de ga- 
JF ener eſprir des Princes. Quand le merite eſt, 
4 01 moyen aſſure pour parvenir aux plus hautes 
4 Ugnitez, alors on gapplique plitot 4 Sen. 
4 rendre digne, quoy que ce chemin ſoic le plus 
Tong pour y parvenir, qua la flaterie & aux 
 Importunitez;quelque court que cechemin puiſ- 
{ſttre: Quand on rebute des gens vicieux, & 
$ Won leur refuſe tes faveurs qu'un ſage Prince: 
| Ent donner- 4 Ia Vertu : Quand les ornemens 
k' Vertu ſont plus _neceſlaires a la Conry 
x dcs habits a la mode pour y-ecre re- 
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15: Sermon ſtir le Comronnement9 * 
Ia Cite de Dien, la Nouvelle Jeruſalem: dg. 
' cendre du Ciel & $etablir au milieu de now. 
_ E fi nous devons attendre un glorieux Reg 
de mille ans ſur la terre ;, nous devons cont 
qu'il. n'eſt pas loin de nous , fi nous voye 
que les Rois ghumilient devant celuy qui 
le Roy des Rois , & qu'ils offrent leurs 
ronnes a celuy par qui 1s regnent. 
Rois ont une prerogatite dont peu fe pt 
valent, COcſt de convertir le monde, « 
Pas par des dragons, par des Loix ſanguir 
res, & par des Edits cruels, mais par des exe 
ples d*une piets pure, & dune bonne vie. 
exemples des Rois ont une force a laquelle of / 
de gens peuvent reſiſter,& il n'y a perſonne 
te voulutentreprendre. Si les evenemens quig} : 
rivent rarement peuvent etre appellez des 
racles, celuy-cy merite bien ce nom.; & ce 
conſiderant que les Princes . trainent apy 
eux.les foibleſles de la nature humaine, qui 
ſont expoſez a des tentations concinuelles ; 
leur conſtante application aux affaires , di 
pe leurs penſces, & Epuilſe leurs eſprits ; qui 
ſont. totjours environez de flateurs , qui chi 
cherit continuellement les occaſions de | 
plaire , lors meme que Ceſt pour les trompe 
| G&.enfin que toutes ſortes de plaiſirs les accoſ : 
Pagnent par tout : Quand toutes ces choſes iq | 
ramallees enſemble, on trouve qu'un Prince 
ritablement pieux, eſt un miracle, qui oF 
peut etre pas un des moindre effers de Ja 
' ' te- puillance de Dieu, & qui neſt pa 
| | Canger de perdre-Ug ſon prix pour ” 
\ __ trop ſouveht. 5 
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J Du Roy Guillaume & de la Reine Marie, 19 
pb. , Mais quand une Piete ſolide, & une Morale 
naturelle ſont melees enſemble dans un juſte 
temperament, & que les Princes ſont tout en*. 
femble , juſtes & craignans Dien ; qwils- fe 

uvernent eux-memes,& qu'ils gouvernent les 
euples ſelon ces regles; alors il faut avoiier» 
que non ſeulement les Figures qui ſont -em- 
loytes dans mon Texte, quelques belles quel- 
es ſoient, mais meme-tout ce que Pimagina- 
tion la plus fertile peut inventer , ne fſcaus 
rojent repreſenter qu*imparfaitement le bon- 
heur d'un tel Gouvernement : Le trouble in» 
juſte des procez ceſſeroit, vil paroiſſoit que 
Pquite reſidat fur le Tribunal de la Fultice 
& que Pon n*etit point d*egard a Papparence 
des riches, ny a leur-preſent : Les hommes 
n'oſeroient offenſer Jon , Sils voyoient. 
[ que rien ne les peut ſauver du'chatiment qu'ils 
{ auroient meritez on ne fomenteroit pas des 
factions & des animoſitez dans les Villes '& 
4 dans les Communautez , fi Pon retranchoit ces 
{ voyes indirectes par leſquels on ſe flate de ga- 
1 gner Ieſprir des Princes. Quand le merite eſt, 
$ vn moyen aſſure pour parvenir aux plus þautes 
dignitez, alors on gapplique plater' 4 Sen. 
rendre digne,, quoy que ce chemin ſoic le plus 
long pour y parvenir, qua la flaterie & aux 
4 Importunitez;quelque court que ce chemin puiſ- 
ſe etre: Quand on rebute des gens vicieux, & 
qu*on leur refuſe tes faveurs qu'un ſage Prince: 
Yent donner 4 Ia Vertu : Quand les ornemens 
de la” Verru ſont plus neceſſaires 4 la Cour 
Que ecux dcs habits 4 Ia mode pour y-ecre re- 
' M1  CQainy _ — 
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4 320 Sermon ſur le Couronnement - - Dy 
{_ . marque : quand PAtheiſme & Pimpiete ſontþail 
; des choſes que le Prince ne ſauroit ſouffrirfir 
| quand Pyvrognerie eſt 4 leurs yeux un objabi 
odieux,, & que rien ne les offenſe tant que le 
| Jermens & les execrations : quand les medi 
| Tances, les menſonges, & les calomnies ne fornix; 
: de tort qua ceux la meme qui en ſont Ics ay 
- theurs, & A ceuxquiles publient : quand tou 
tes ces choſes, ou li c*'elt crop pour Peſperer 
quand. quelques unes de ces choſes, brillen 
' Cans POrdre du Gouvernement, on eſt en ſu 
' pens:f1 Von doit ſouhaiter de demeurer en & 
monde, ou d'en ſortir. Combien de nos pa 
_ fhons.$&evanouiroient-elles , gil n'y avoir pl 
rien qui les exicat ? Les craintes & les jalouſicyute 
les. mecontentemens & les mauvaiſes inclinaJu 
tions, ne pourroient pas ſe fomenter comm: 
| elles font, fi Pon retranchoit Paliment que laſ 
defauts. du Gouvernement leur fournit. 
- Pour acheyer ce Tableau , jetalerai. ſeu; 
, ment 4 vos yeux, Ia difference de Petat de 
Romains,, quand ils paſlotent du: Gouverneſ 
ment de certains Monſtres execrables, com 
-T.iibere, Caligula, Neron, & Domitien, aulÞu 
' temps heureux de Trajan, Hadrian, Antonig 
' & ſur tout au temps de ce modele ſublime, di 
| | 'Vertns & de Philolophie,. je veux dire, Marff 
' | Aurclle. Sous les premiers on n'erudiolt ql 
' le vice & les plaifirs ; rien ne pouvolt avance 
;.un homme, quyune flaterie baſl2 , & des atta 
 chemens rempans aupres de Ceux qui etolenygMt: 
: Cans la fartune, ou dans la faveur : Toutes Jef} 
| . allaires. de la, Cour; etolent de porroriny . 
| Me | -haille 
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- Du Roy Guillaume” & de la Reine Marie, 21 


,aiſſer le Senat, ou de perdre ceux que Pas, 
de leur ancicnne liberte, rendolent incor- 
ibles. - 11-y avoit des. eſpions & des accu- 
*$urs repandus par tout, pour attirer les gens 
&« des diſcours & dans des complots malheu- 
-afin de les trahir enſuite, etans aſlcures que 
au$ uges corropus & des fayx temoins, ne man- 
tou&roient pas de les perdre : Leur Religon me- 
rer$ quelque fauſſe qu'elle fut en elle-meme, e- 
lens. encore plus corrompue par le melange 
ſufyla plus honteuſe idolatrie dont on alt ou 
1 &Fler. -Leurs Empereurs Etoient la honte du. 
ire humain , &-cependant on leur rendolt 
& honneurs divins, avec tout les rafinemens & 
te la pompe que la flaterie la plus baſle 
woit 1gventer.. - Leur grande ville fut mi- 
ef. en cendre , ſeulement pour divertir un 
Tran Inſenſe & cruel. Lyefprit guer- 
r des Romains fut enerve par la luxure 
> par les diſſolutions 3 VEmpire meme devint 
mepris.des Nations qu'il avoit ſubjugez ; & 
$ memes Nations firent enſuite des invaſions 
ntre luy, pendant qu*nn ſpectacle public, 
Dun feſtin , ou une.comedie, etoient les ſeules 
pations de la Cour, qui haiſloit juſques aux 
parences de la.Vertu.. ls SPimaginoient pen- 
nt ce temps la,qu?ils etolent encore la terreur 
$ladmiracion du monde, juſques a ce qu'une 
icevolution fatale, ou pour mieux dire, juſques 
trace quun coup mortel eveilla les hommes de 
jenijor alloupiſſement lethargique. 
; Jef; Mais autant que ce cote du tableau 2ſt af- 
e (FUL, autank a de deamth Song qul Ivy eſt op- 
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ſe, Leretour des bons Princes apporty® 
toute nouvelle a PEmpire : Les fenti# 7 
anciens de liberte qui attirent tofijouſ® 
pres eux ce quwil y a de grand & de 
| ble dans PEmpire, prirent des forces & 
| yelles avec cette liberte : la doctrine $'® 
b: | bon ſens, Peſprit & Peloquence revir it 
1 on honora de nouveau la temperance ; & a 
( 
q 
c( 
C 


1 


briets, la modeſtie & la ſimplicite dans le 
nieres de vivre, eclaterent de nouveau : LF 
| rite, la vertu, & la Philoſophie elle-nt 
"= commenca de regner. Tacite & Pl: 
Epictete, & par deſſus eux tous, Marc Am 
ont <&te de fi grands hommes, qu*un ſeul df 
re force ſeroit un aſlez grand ornement } 
un Siecle. Marc Aurele eſt repreſents pat? 
les Ecrivains de ſon temps & de celvy q 
fuivit (pendant pres de vingt-ans qu'llf” 
gna) comme un modele fi parfait , qui an 
parut jamais une ſeule tache, ny dans ſa 
duite particuliere, ny dans fon GouvernenF 
On nele vit jamais tranſporte, ny de joye, ff... 
de colere : On ne Paccuſa jamais dune pat 
legere, ny d%une. manvaiſe aftion. 11 i; 
dans une application perpetuelle aux aff? 
dePEmpire ; & dans les intervyalles des 
res, dans le temps meme des Camps & dex 
peditions de guerre, il JSoccupoit A ces. 
' | fondes Meditations de la Philoſophie , qui 
| | tent ce Noble Titre, De Luy meme a Luy 
| | - dansleſquelles nous voyons un mepris veril 
| | +<& fincerede toutes choſes, hormisde la V: 
& de labonts ;* mepris exprime ec pin 
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Is AG CLLAKME (* resne 14 b- i 
once, & meme dans yne plus grande ſimplicite, 
"© quoy que ce ſoit qui nousreſtede Pantiquits. 
" bous de tels Princes, les Romains ne pou- 
Jug. .at pas manquer de recouyrer leur ancienne: 

*E-pline, & leur valeur accotitumee. L'Empi-. 

remonta a ſon ancien luſtre, & regnagna 

Kthorite quiil avoit perdue : mais ce qu'il y 

de plus conſiderable en cela, le monde 

en eux des modeles d*une Vertu, qui &- 
"Tit trop releve: pour la Religion corrom-. 
" qui dominoit a lors ; & peut etre cela 
\ra;l contribua pas peu 2 diſpoſer PEmpire 
": | Chriſtianiſme, qui non ſeulement pouvoit- 
1 4 xommoder de cette Morale , mais la por-. 
+ 48 meme beaucoup plus loin. 

$| cette Aſſemblee eſt emeue de ces deux 
" Merentes ſortes de Gouvernemens, & fi; le 

zgement paroit ſenſible, quand il eſt ſeule- 
nt repreſente-par des paroles, c*eſt a vous, 

s Souverains,, de le mettre Cans la der- 
xe bvidence , & dans toute la force quil 
it avoir. C*ſt de vous que nous eſperons un 
wieux changement de nos jours de tenebre : 
us aveZ ere juſques icy notre eſperance & 
jet de nos delirs, :1 faur que vous deveniez _- 

Iterant notre Glowe & notre Conronne de 
uſance, Des, Vertus ordinaires ſeroient 
. Wt an deſlous de notr< eſperance, que nous 
. _— pre-ques comme des vices: - 
ous vos Perionnes & ſous votre Regne, 
nous eſperons de voir Pouverture dune. 
orieuſe , qui ſemble n*&re pas loin, 
yOus , non ſeulenirx Ae, Maig . 4 
4 > ur Dal - i-. 
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22 
ſe. Le retour des bons Princes apportf® 

Tice toute nouvelle a PEmpire : Les fenti#4 
anciens de liberte qui attirent tofhjonff 
pres eux ce. qwil y a de grand & &F 
ble dans PEmpire, prirent des forces 
velles avec cette liberte : la doctrine 
bon ſens, Peſprit & Peloquence revir 
on honora de nouveau la temperance; & 
briete, la modeſtie & la ſimplicite dans le 
nieres de vivre, eclaterent de nouveau : 
rite, la vertu, & la Philoſophie elle-m 
commenca de regner. Tacite & Plat: 
Epictete, & par deſſus eux tous, Marc An 
ont ete de fi grands hommes, qu*un ſeul d 
re force ſeroit un aſſez grand ornement } 
nn Siecle. Marc Aurele eſt repreſente pat 
les Ecrivains de ſon temps & de celuy Of. 
fuivit (pendant pres de vingt-ans quill 
gna) comme un modele fi parfait , qi 
parut jamais une ſeule tache, ny dans fat 
duite particuliere, ny dans fon Gouvernet 
On nele vit jamais tranſporte, ny de joye, 
de colere : On ne Paccuſa jamais dune pt 
| degere, ny dune. mauvaiſe aftion. Il i 
dans une application perpetuelle aux afiaf 
dePEmpire ; & dans les intervalles des 

res, dans le temps meme des Camps & dex 
peditions de guerre, il goccupoit A ces 
fondes Meditations de la Philoſophie , quiſh, 
tent ce Noble Titre, De Luy meme a Luy 
dans leſquelles nous voyons un mepris veriyþ, 
& ſincere de toutes choſes, hormisqe la ” | 

& de labonts ;"mepris exprime avec 
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le.n# qui dominoit A lors ; & peut &tre cela 
} contribua pas peu Aa ditpoſer PEmpire 
© A Chriſtianiſme, qui non ſeulement pouvoit. 
1 d commoder de cette Morale , mals la por=- 
meme beaucoup plus loin. 
nt iF.. ; : 
. »..4 91. cette Aſſemblee eſt emeue de ces deux 
'© ferentes ſortes de Gouvernemens, & fi. le 
! Mangement paroit ſenſible, quand il eſt ſeule- 
pane” nt repreſente par des paroles, c*eſt a vous, 
KH hands Souverains, de le mettre Cans la der- 
tere Evidence , & dans toute la force qu'il 


- = ut avoir. C?cſt de vous que nous eſperons un 
ny ) [enx changement de nos Jours de tecebre 2: 
11 98s ave ere juſques icy notre eſperance & 


r-Þbjet de nos delirs, 11 faur que vous deveniez _- 
ainterant notre Glowe & notre Conronne de 
Koufſance, Des, Vertus ordinaires ſeroient 
fort an deſlous de notr< eſperance, que nous 
regarderions pre:ques comme des vices: - 
Felt ſous vos Perionnes & ſous votre Regne, 
nous eſperons de voir Pouverture d*une- 
ene glorieuſe , qui ſerble n'&cre pas loin. 
UEZaVous , non ſeulenTrt om Maig,..4 
| > urpallerx:.- 
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24 _.* Sermont ſur le Conronnement , & 
_  firpaſſer meme nos deſirs. Puiſſiez-vou 
long-temps heureax Pun avec autre. Pul 
| Yous' regner long-temps par vous memd 
encore plus long-temps par une Illuſtre 
ſerite, Puiſſiez-vous etre long-temps, | 
puy de PEgliſe de Dieu, & la terreur de toy 
Ennemis. Puijhez-vous etre totijours heure 
avoir des Sujets obeillans, de Sages Cond 
ters, & des Alliez fidelles. Puiſſcn vos F 
erre accompagnees de bonheur, &: que 1; 
Ctoire ſuive vos Armees : Mais plitor, Puif 
vous navoir jamalis beſoin de vous en ſe 
En Etabliſlant au dehors & au dedans, un 
ferme & juſte, & en aſſeurant-le repos de 
rope, contre ceux qui Pont trouble- tail 
fois, en foulant aux pieds la foy des Tr: 
& depnis peu, au-de 12 de ce qwils- avi 
jamals fait auparavant. Puiſlicz-vous « 
Rir toutes ces benediCtions , &- que pout( 
cluſion, apres un long Regne, vous ſoyez 
- au Royaume des Cieux, on yos Coure 

ont changees en. dautres- plus richs 
Plus eclatantes-: Puiſſe, non ſeulement/t 
Aſſemblee, mais auſſi toute la Nation , | 
kurs- Voix enſemble, & gecrier ave@ 
ceurs pleins de zele q 
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